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Varna, ville industrielle et de congres, se

prete magnifiquement ä /'organisation d'un
festival de films. La population etait invitee ä

assister ä de nombreuses presentations de

films. La publicite dans les rues etait abott-
dante et les cinemas en plein air etaient tou-
jours combles.

Au Festival de Varna

200 films de cinema
et de television
La Croix-Rouge bulgare organisait pour la

quatrieme fois, du 19 au 30juin de cette
annee, son desormais traditionnel «Festival
de films Croix-Rouge et non Croix-Rouge ä

sujets medico-sanitaires» ä Varna, au bord
de la Mer noire. II s'agit d'une manifestation

bisannuelle qui s'est considerablement
developpee depuis sa creation et qui est
devenue d'un tres grand interet pour la
Croix-Rouge. 11 offre le double avantage de

permettre le visionnement de quelque 200
films recents et de reunir durant une dizaine
de jours des medecins, des educateurs sani-
taires, des pedagogues, des gens Croix-
Rouge, des producteurs et des realisateurs
de films ou d'emissions de television, des

journalistes, des acteurs, des psychologues,
etc.
Les precedents festivals de Varna reunis-
saient surtout des films et des participants
venant des democraties populaires. La
Croix-Rouge bulgare et la Ligue des Societes
de la Croix-Rouge, qui patronne cette
manifestation, avaient fait cette annee un effort
tres particulier pour que les pays occiden-
taux soient mieux representes que par le

passe. C'est ainsi que notre pays etait
present cette annee avec un delegue et les six
films suivants:
«Cette nuit...» un film de la Croix-Rouge
suisse sur les professions paramedicales
hospitalieres;
«Nous avons besoin de sang», le nouveau film
du Service de transfusion de la Croix-Rouge
suisse;
«Ximeroni», le film de la Croix-Rouge suisse
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sur Lassainissement de maisons par des

volontaires en Grece;
«L 'accident de la route», un film de la Maison
Sandoz SA äBäle;
«Nous autresfossoyeurs», un film de la Ligue
suisse pour la protection de la nature, sur la

pollution;
«Pas settlement ä Noel», un film de la Television

suisse sur une ecole recemment creee ä

Zurich en faveur des enfants infirmes
moteurs-cerebraux.
Ces deux derniers films eurent la faveur du

jury puisqu'ils regurent chacun un premier
prix.
Une telle manifestation offre surtout la rare
possibility de reunir durant plus d'une
semaine des representants du monde de la

Croix-Rouge et des representants du monde
des techniques audio-visuelles. Nous avons
vu, par exemple, un celebre realisateur
d'emissions de la television beige decouvrir
la Croix-Rouge et s'en rapprocher ä tel

point qu'il va realiser des emissions impor-
tantes ä son sujet; nous avons vu la celebre
vedette du cinema sovietique Ludmilla
Tchoursina decouvrir eile aussi la Croix-
Rouge et promettre son concours uptand-
on-le-voudra». Le terrain et l'ambiance sont
tres favorables aux echanges, ä l'echaffau-
dage de projets de coproductions de films
Croix-Rouge entre diverses Societes nationales.

II est en effet surprenant de constater
qu'ä vouloir cultiver un nationalisme
depasse, on en arrive ä realiser dans un pays
a peu pres le memefilm qui est realise dans le

pays voisin. Quelle deperdition de forces!

Combien en avons-nous vu de films presque
semblables sur le secourisme, sur la transfusion

de sang, sur la lutte contre l'alcoolisme,
sur le planing familial, sur la lutte contre la

pollution! Une des forces de la Croix-
Rouge, c'est d'etre internationale. Nous
sommes helas encore tres loin de savoir tirer
tout l'immense benefice de ce precieux avantage.

Durant la journee, les films se succedaient

sans interruption devant quatre jurys diffe-
rents. Le soir, certains d'entre eux etaient

presentes dans les Salles publiques contre
billets payants. L'interet etait meme si

grand certains soirs que les billets se ven-
daient au marche noir et qu'on se bousculait
aux portillons!
Le delegue de la Croix-Rouge suisse eut en

outre l'occasion de decouvrir la Croix-
Rouge bulgare et d'en apprecier tant le

dynamisme que l'efficacite. Sur une population

d'environ 8 millions d'habitants, on
compte quelque 2 millions de membres de la

Croix-Rouge payant une cotisation (25 %

de la population, en Suisse 3 %). Parmi ces

membres se recrutent les activistes
deployant leurs activites dans les domaines
suivants:
- Education sanitaire

- Secourisme

- Sauvetage nautique ou alpin
- Recrutement des donnettrs de sang
- Aide aux handicapes et isoles

- etc., etc.
A cöte d'un comite central ayant son siege ä

Sofia, il existe 28 comites regionaux de
district, dont les membres sont tous benevoles
sauf Pun des vieepresidents qui est engage ä

plein temps et qui dirige le secretariat
regional. II est assiste par 7 ou 8 «inst rite-
teurs» egalemcnt engages ä plein temps et

qui sont, eux, responsables del'undes7 ou8
secteurs d'activite. Pour chacune de ces
activites une commission speciale dont les

membres sont egalement benevoles. L'ins-
trueteur en est le secretaire. Chaque comite
regional dispose en plus d'un comptable,
d'un economcct d'un chauffeur avec une ou



deux voitures. La region de Varna est elle-
meme quadrillee en 180 «organisations de
base» correspondant aux divers quartiers et
localites. A la tete de chacune d'entre elles,
un comite de 3 ä 5 membres regissant l'acti-
vite de base des «activistes» (ce que nous
appelons en Suisse les «volontaires»). On
retrouve ä peu de chose pres la meme structure

et la meme organisation sur le plan central

que sur le plan regional. A Sofia, on
compte 80 employes au siege central de la
Croix-Rouge bulgare.
Les cotisations sont perques par les
activistes des «organisations de base» en fonc-
tion d'un budget impose. La repartition du
produit de ces cotisations est la suivante:
10 % äl'organisationdebase
5 % au Comite de villeou de commune

65 % au Comite regional de district
20 % au Comite central
Si le Comite regional recolte plus que prevu
par le plan, c'est tout benefice pour lui.
Toutes les activites regionales sont financees

par le seul produit des cotisations (egale-
ment par la vente de brochures et de materiel

de propagande). Seul le Comite central
reqoit des subventions de 1'Etat. 11 n'y a pas
de collecte annuelle. Le 8 mai, Journee
mondiale de la Croix-Rouge, on recompense

les activistes meritants, les comites les

plus actifs, les donneurs de sang, on remet
les diplömes et certificats. On remercie.
C'est jour de fete... et non de corvee!
Void, en vrac, quelques faits curieux et inte-
ressants:
Le recrutement des donneurs de sang se fait
uniquement par les jeunes; les donneurs et
les receveurs de sang ont la possibilite de se

connaitre, ce qui permet d'introduire un
element de reconnaissance directe; la Croix-
Rouge de la jeunesse n'existe pas comrne
telle, mais les organisations de base comp-
tent beaucoup de jeunes; danschaque ecole,
un maitre est responsable de l'activite
Croix-Rouge qui s'y developpe; tout
medecin doit en principe consacrer 4 heures
d'activite par mois ä l'education sanitaireen
donnant des cours, des conferences, etc.;
environ 80 % d'entre eux donnent suite ä

cette quasi-obligation; les bons nageurs
formes comme sauveteurs nautiques ont la

possibilite d'etre engages contre remuneration

par des communes ou des hotels, on
trouve bon nombre d'etudiants parmi eux
durant les periodes de vacances; sauf ä de

rares exceptions, il n'y a pas de collectes
publiques lors des grandes catastrophes ä

l'etranger; le recrutement des membres et la

perception des cotisations se fait tres facile-
ment, car la Croix-Rouge est manifestement
tres populaire en raison de ses activites tres
visibles et connues dechacun dans le pays.
Disons enfin que l'hospitalite de la Croix-
Rouge bulgare est tres cordiale et genereuse
(mais il faut savoir parfois oublier les films
antialcooliques qu'on a vu detiler devant ses

yeux... et savoir apprccier I'amitie qu'on
vous temoigne ties rapidement). J. P.

Les jolies
colonies
de vacances...

Qu'obtient-on si l'on prend dix peupliers,
dix melezes, dix chenes et dix acacias, aux-
quels on ajoute dix gentianes, dix campanu-
les, dix coquelicots et dix paquerettes? -
Quatre-vingts enfants, garqons et filles de 9 ä
13 ans, repartis en equipes portant des noms
d'arbres ou de fleurs, quatre-vingts petits
Normands qui reveillent le chateau de Vau-
marcus de leurs jeux et de leurs cris.
Depuis 1955 en effet, la section de Neuchä-
tel, Vignoble et Val-de-Ruz organise des

«echanges mer-montagne»: alors que
quatre-vingts enfants suisses vont decouvrir les

plages normandes,un nombre egal de petits
Franqais se refont une sante au bord du lac
de Neuchätel et au pied du Jura.
Cet echange est rendu possi ble par la vente de

mimosa qui a lieu chaque annee depuis plus
de 20 ans. La premiere avaiteu lieu en 1949,

lorsque la ville de Cannes avait envoye ä

Geneve un wagon de mimosa en fleurs, en
remerciement de l'aide apportee aux enfants
de Cannes pendant la guerre. Depuis lors,
une tradition s'est instauree en Suisse

romande, tradition ä laquelle se sont jointes
cette annee deux villes de Suisse alemani-
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